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Carnets sur sol

 

L'Opéra sans subventions

  

  
 L'Opéra de Massy vient de sortir sa saison, pas inintéressante comme à l'habitude, avec,
régulièrement, des titres du répertoire français défendus par la fine fleur des chanteurs français
d'aujourd'hui qui peinent, pour de mauvaises raisons, à accéder aux grandes scènes.
 
 Cette fois-ci, c'est Samson et Dalila importé de Metz, avec les mêmes chanteurs assez grisants
(Kamenica, Furlan, Duhamel) et l'ONDIF, l'occasion d'entendre, ce n'est pas tous les jours, cet
opéra servi en style. 
 
 Et puis on regarde les prix. En abonnement, les places au fond du théâtre, c'est 79?? Bon, bon.
 
 On est tenté de crier au scandale, et puis on voit le tableau complet : l'Opéra est la danseuse de
son maire, seule maison d'Opéra attachée à une ville d'Île-de-France, hors Paris (le cas de
Versailles est un peu particulier, c'est une programmation plus occasionnelle, intégrée au
château-musée). Ce n'est que la troisième ville, en population, de l'Essonne (après Évry et Corbeil),
et cette inauguration d'autorité la prive sans doute de l'accès aux subventions qu'on les autres
maisons de grandes villes. Avec ses moins de 50.000 habitants, la ville n'atteint pas la même
masse critique que les préfectures et chefs-lieux de région qui accueillent en général les maisons
régionales (Rennes, Metz, Besançon, Reims tournent plutôt autour de 200.000 habitants).
 
 Aussi, Massy est sans doute l'un des rares lieux, en France, où le prix du billet reflète réellement
les coûts de production du spectacle vivant. 
 
 Il n'empêche que, considérant l'offre parisienne voisine, on peut aller voir à la fois plus prestigieux
et moins cher, ou en tout cas se choisir très exactement ce que l'on veut, sans avoir à y mettre ce
prix. (Au demeurant, l'acoustique et la visibilité sont excellentes de partout dans cette salle moderne
de taille moyenne, je l'admets complètement.)
 
 Quand la dure réalité économique rend une scène secondaire, déjà en déficit de notoriété et de
prestige (sans parler du fait que l'architecture générale de la ville n'incite pas exactement à la
flânerie touristique pré-concert), plus chère pour le spectateur qu'une soirée à l'Opéra de Versailles,
même en ne prenant pas les catégories basses?
 
 Il y a pourtant de fort jolies choses, dont certaines moins chères : le jubilatoire Into the Woods de
Sondheim, des Noces de Figaro avec des artistes français de très grande valeur (Fa, Despaux,
Pancrazi, Seguin, Saint Martin, Lécroart? !), Amadigi di Gaula de Haendel (Correas), Phi-Phi de
Christiné (pas un chef-d'?uvre du tout, mais une amusante bouffonnerie hellénistante ? Phi-Phi,
c'est Phidias ? avec de légers numéros marqués par l'influence du jazz de divertissement), un Te
Deum de Charpentier par le Concert Spirituel?
 

http://operacritiques.free.fr
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2018/03/28/3011-l-opera-sans-subventions
http://www.opera-massy.com/documents/pdf/abonnement-massy-18-19-web.pdf
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2014/04/27/2457-into-the-woods-de-sondheim-lapine-blakeley-abell-chatelet


2

 Un support à méditation, en tout état de cause.
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